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Ap 13,1-18

1 Posté sur le rivage des continents du monde (12,18), le Dragon de l’Abîme, de ce gouffre où séjournent les puissances contre Dieu (Dn 7,2-7), mit en ordre de bataille ses forces démoniaques. Il dévoila réellement son côté sinistre et maléfique.
     Moi, Jean, j’ai vu monter la Bête de la mer ténébreuse *, son exécuteur pour les basses œuvres. Revêtue de tous les attributs du pouvoir impérial, elle conduisait la première vague du grand combat engagé contre l’Église du Christ (16,14 ; Mt 4,8-9). 
Elle dirigeait ses légions qui se composaient de mercenaires et de forces  monstrueuses pour contrôler l’ordre du monde selon sa vision. Leur brutalité et leur cruauté, leur violence et leur férocité les rendaient horribles et terrifiants.

Par leur propagande, ils exerçaient une fascination et une tyrannie absolue sur les foules rendues dociles et soumises. Blasphémateurs contre Dieu et les hommes, ils professaient des paroles de haine et s’illustraient par des pratiques sulfureuses.
                * Première vision. Désigne les forces sataniques. Peut-être l’empire romain et l’Italie entourée de mers.  
          2   La Bête que j’ai vue recevait ses ordres de bataille du Dragon. Issue d’un Empire païen, dominateur sur le monde et les peuples, elle se prenait pour dieu et se faisait appeler “ seigneur ” *. Pour masquer sa perversion, elle s’était revêtu des attributs de l’ordre public et de la justice. 
               Ce “ petit père du peuple ” s’érigea en maître absolu de la vérité. Il se comportait comme un fauve, en pervertissant toutes les institutions dont il avait dérobé les clés, pour les mettre au service de son entreprise monstrueuse.
Sa brutalité, sa cruauté et sa volonté de puissance-nuisible prirent d’abord les apparences d’un léopard, ce prédateur toujours aux aguets (Ha 1,8 ; Jr 5,6). Puis elle se revêtit de la force sauvage de l’ours et de la férocité souveraine du lion *. 
Ces trois forces séductrices portaient tous les traits fascinants des pouvoirs oppresseurs opposés à Dieu et à l’Évangile. Caricature du grand mystère de la Trinité, ils n’étaient qu’une parodie mensongère du Christ vivant.
                                                                              * (2,28 ; 12,3 ; 19,12 ; Jn 3,35 ; Col 1,15)  ** (Am 3,8 ; Pr 20,2)
          3  La Bête aux sept têtes *, prétendument invulnérable et immortelle, fut blessée gravement au cours d’un combat sanglant engagé par l’une d’entre elles **. L’évènement ébranla toute la terre.
               Par une force de survie, son pouvoir surmonta l’épreuve qui aurait pu l’anéantir. Elle renaquit de ses cendres et se releva ***. Maître dans la contrefaçon, elle fit semblant de vaincre la mort, en imitation dévoyée du Christ, l’Agneau immolé (5,6). 
La croyant invincible, beaucoup s’étonnèrent et lui donnèrent leur adhésion, jusqu’à se ranger derrière sa bannière. Adorateurs du monstre impérial, et abusés par sa force rassurante, ils se soumettaient à sa loi en espérant gagner des faveurs.
Qui est comme la Bête : avec ses fureurs, ses guerres, ses triomphes et son pouvoir autoritaire pour diriger le monde **** ?  Qui est comme toi, ô Dieu ***** ? 
                  Persécution des chrétiens : *(Les sept empereurs de Rome, l’Antéchrist) ** (Empereur Domitien, image de l’empereur Néron) *** (Avec  l’Empereur Vespasien)  **** (cf. Michel = Qui est comme Dieu ? 12,7) ***** (Ex 15,11 ; Dt 3,24)
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          4  L’Empire (La Bête) garantissait “ la Pax Romana ” et la prospérité. En retour, il en récoltait une gloire suprême. Le peuple, en signe de reconnaissance, le croyant invincible et le voulant éternel, lui rendait un culte comme à un dieu vivant.
Il fit la guerre aux Saints, en les obligeant à piétiner en public le Livre de la Vie. Il révéla sa véritable nature en les obligeant à se prosterner devant lui et devant le Dragon auquel il était lui-même soumis. 
Par une véritable parodie de la liturgique donnée en l’honneur de l’Agneau immolé, il renforça sa domination sur l’univers avec des procès offerts en spectacle dans les Temples et des sacrifices humains dans les Arènes (1 Co 10,20 ; 2 Th 2,4).
À forte dose, il injecta dans la mémoire collective du peuple le poison de l’idolâtrie, par un culte rendu à son image et à sa puissance. Auréolé de tous les attributs d’une divinité invincible, il était déjà condamné à l’échec.
       5-6  Voici quelle fut l’activité de la Bête, dominée par la recherche d’un pouvoir totalitaire et l’exercice d’une autorité despotique. Elle se prétendait supérieure à tout ce qui existe sur la terre et voulait occuper la place souveraine.  
Elle revendiqua pour elle-même tous les titres glorieux et divins. Elle jouissait  d’une « grande gueule » pour parler haut et fort, cracher des énormités et des blasphèmes contre Dieu, contre son Ciel et ceux qui y demeurent. 
Pour garder en mains les rênes de l’histoire, ce manipulateur à la sauvagerie sans bornes, qui n’avait pas d’autre opinion que de lui-même, attisa des révoltes pour manifester son refus de la Lumière et de l’Alliance Nouvelle en Christ.

Pendant tout le temps de l’existence des peuples du monde, il exercera son hostilité contre l’Église et ses membres. Par tous les moyens, il lui interdira d’exercer sa mission et l’empêchera de témoigner du mystère de la foi en public. (2Th 2,3-4)
7-8 Pour bâtir un empire universel, la Bête impériale fit la guerre au Peuple des Saints consacré à Dieu et à son service. Avec une sauvagerie sans bornes, elle voulut le soumettre et  l’éliminer, afin de renverser la victoire de l’Agneau immolé *. 
Pour réaliser l’unité de la terre selon ses vues, elle exerça un pouvoir de séduction sur toute tribu, peuple, langue et nation gagnés à sa cause. Elle les plaça sous sa bannière en signe d’allégeance à son pouvoir **.
Fidèles sujets soumis à sa domination, prompts à exécuter ses ordres, ne voulant pas entendre parler du message spirituel du Ciel, ils lui rendirent un culte d’adoration et se prosternèrent. Toute résistance à ses décisions était vouée à l’échec.
Les Élus bien-aimés de Dieu acceptèrent de souffrir, jusqu’à donner leur vie, plutôt que de renier leur foi pour un nom qui n’est pas inscrit dans le Livre de Vie. Comme le Christ, ils remportèrent la victoire en mourant pour l’Évangile.
                                                                                       * (5,6 ; Dn 7,21-25) ** (Dn 3,4-7 ; 2 Th 2,10-12) 
9-10 « Si quelqu’un a des oreilles qu’il entende (2,7).
                Si quelqu’un doit aller en captivité, il ira en captivité.

     Si quelqu’un doit-être tué par l’épée, il sera tué par l’épée.                      (Mt 26,52)                   
     C’est ici qu’on reconnaît la persévérance et la foi des Saints.»                    (T.O.L.)
Le moment est venu pour vous d’avoir du discernement, de la sagesse et de l’intelligence, pour vivre et traverser la rigueur de la persécution (13,18a). 
C’est une vérité nouvelle qu’il faut comprendre, une révélation d’une grande importance qu’il faut saisir. « Celui qui a des oreilles, qu’il entende. (Mt 11,15) »
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Le Christ vous demande de partager avec lui le mystère de sa Pâque avec courage, et de faire preuve d’endurance et de confiance. Il vous enverra son Esprit pour entrer en toute vérité dans ce grand mystère de la foi. 
Dans ce temps de lutte à mort avec les puissances hostiles, l’heure de la persévérance et de la fidélité est arrivée pour vous. C’est à chacun de choisir et de décider qui il veut servir et à qui il veut appartenir (Mc 13,13).
  11-12   Moi Jean, j’ai vu monter une autre Bête de la terre d’Orient, face à l’empire romain d’Occident *. Elle rayonnait de la puissance tyrannique de sa justice. Corrompue par le Dragon, elle le servait dans son culte officiel par une parodie du Christ.   
Experte en contrefaçon pour tromper et séduire, elle avait deux cornes pour ressembler à l’Agneau de Dieu. Mais sa voix, semblable à celle de son Maître, la trahissait. Son discours de propagande ne cachait en rien l’origine de son simulacre. 

Divulgatrice d’une vision unique, et prophète du Menteur ** jusque dans les régions les plus reculées, elle mettait en œuvre toutes les consignes reçues de la première Bête pour anéantir l’Église (13,1-3). Elle devint un instrument docile entre ses mains.
Pour mieux faire illusion, son pouvoir de civilisation, revêtu d’habits liturgiques à la manière des prêtres de Baal au temps d’Élie (1 R, 18,26-29) et de la tunique religieuse des prophètes était entièrement soumis au service d’un monde païen. 
                                                                                                         * (Deuxième vision.) ** (16,13 ; 19,20 ; 20,10)
   13-14  Cette seconde Bête fut désignée pour séduire et tromper les habitants de la terre *. Elle organisa pour le peuple un culte divin à sa grandeur **. Elle joua à imiter l’Esprit, l’Envoyé pour appeler à adorer le Christ ressuscité et à vivre de sa Parole **.       
               Pour se montrer invulnérable et supérieur à toutes les autorités religieuses de son temps, elle se compara, d’une façon éhontée, à Élie lorsqu’il fit descendre le feu du ciel sur la terre et accomplit de glorieux miracles (1 R 18,38). 
Elle réussit à séduire et à égarer les gens de ce monde qui vivaient déjà dans un mode de vie très éloigné de Dieu. Ils se laissèrent abuser facilement par ses prodiges de spectacles, et ils finirent par donner de l’importance à tous ses mensonges.

Dans toutes les villes, elle fit dresser une statue colossale en son honneur. Elle voulait établir une relation vivante par une image qui la rende immortelle, et obliger le peuple fasciné à se prosterner devant elle en signe d’allégeance.                                 
                            * Les Empereurs  Néron, Titus et Domicien  (2 Th 2,9-10)  **(Mc 13,22 ; 2 Co 3,18)
15 Pour assurer sa domination et défendre l’ordre public lié à son pouvoir, l’Esprit de mensonge, attaché au culte impérial, prend soin d’établir et de renforcer son contrôle sur la pensée et la croyance religieuse concernant “ le vrai Dieu ”. 
Le Dragon avec la première Bête et la deuxième forment ensemble comme une  “ trinité impie ”. Ils manœuvrent toutes les manifestations religieuses officielles de l’Empire rendues obligatoires pour les citoyens et la population.   
En communiquant leur souffle destructeur aux habitants du monde, ils parodient l’Esprit qui donne la Vie du Christ (Ps 104,29-30 ; Ez 37,9-10.14 ; Jn 6 ,63).

Par des procédés divers, ils font parler les statues de l’empereur-divinisé pour impressionner et illusionner le peuple (2 P 2,1-3). Tous doivent se soumettre et pratiquer ce culte idolâtrique officiel sous peine d’un lourd et terrible châtiment. 
  16-17  Pour avoir droit à la vie et ne pas s’exposer à la persécution, chacun est obligé de s’engager publiquement à respecter le culte autorisé et rendu obligatoire. On doit faire une profession de foi en signe d’allégeance et de loyauté à l’Empire. 
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Tous, petits et grands, riches et pauvres, hommes libres et esclaves, doivent porter le signe de la Bête sur le front ou en être marqué sur la main droite en preuve d’adhésion et de soumission à son pouvoir. Qui prendrait le risque de tout perdre ?
Pour faire du commerce, cultiver son champ ou exercer un autre métier, chacun doit porter le chiffre sacré sur son corps et mettre ainsi sa vie sous contrôle d’État. Est mis à mort quiconque ose contester l’ordre officiel. 
Montrer sa différence pour Dieu et suivre le Christ entraînent la perte de ses droits et conduisent à la peine capitale (Mt 10,28). Le disciple marqué du sceau du baptême, fidèle et libre en son cœur, se reconnaît à ses fruits.
                                                                                                        (7,3 ; Ez 9,4 ; Jn 14,15-17 ; Ep 1,13 ; Mt 7,20)
       18    C’est ici que l’on distingue la Sagesse et la connaissance profonde pour combattre la contrefaçon du mystère divin de la Trinité. Comment faire preuve d’intelligence et de discernement pour ne pas se laisser abuser par le pouvoir de la Bête ? 
Divinisé, l’Empereur romain se désigne lui-même par un chiffre secret pour renforcer sa volonté de puissance politique et spirituelle. Ainsi, il sacralise sa  domination sur la terre et exerce son pouvoir totalitaire sur le monde.
Avec ce nombre mystérieux, il pense occuper la place de Dieu. Il cherche à l’imiter, mais sans y parvenir. Par sa force bestiale, il domine le peuple et persécute les chrétiens. Toutefois, le pouvoir qui lui fut donné ne durera qu’un temps.
Une voix se fit entendre : « Quittez la vanité de l’idolâtrie pour l’immortalité, l’espérance des justes ! C’est l’heure de la constance et de la foi pour vous tourner vers le Dieu vivant. »
                                                                                   Abbaye de Limon. Le 27 janvier 2023
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